
Produire du bois de 
qualité et expérimenter 
pour l’avenir dans l’Allier
Agronome de formation, Pierre Désarménien est directeur de 

entreprise spécialisée dans la valorisation des déchets 
organiques. 
plantais des arbres étant enfant sur la ferme familiale », située 
dans les Combrailles au Nord du Puy-de-Dôme

de chênes sessiles et pédonculés, qu’il agrémente de nombreuses 
autres essences, feuillus comme résineux. « Dans l’Allier, ce 
n’est pas une grande forêt », précise-t-il. « C’était des bois 
appartenant à l’Hôpital de Moulins, constitués par des dons 
depuis au moins le XVIIIe

du dernier don connu. Des scieurs de la région de Tronçais ont 

bois, puis laissé la nature reprendre le dessus. »

Désarménien, son épouse et ses parents, a fait l’acquisition des 
bois 
proposition. » Il faut dire que le potentiel est énorme, même 
si la forêt nécessite qu’on s’en occupe pour être productive : 
nettoyage de parcelles encombrées de trembles, débroussaillage, 
éclaircies successives… En parallèle, l’agronome, très attaché à 

l’expérimentation et à l’innovation et particulièrement sensible 
à la question des changements climatiques, souhaite « faire 

avoir un peu de pérennité »… et fait des essais. « Le pin maritime 

Préparant lui-même nombre de ses plants dans sa pépinière de 
la région de Châlon-sur-Saône, Pierre Désarménien, aidé de son 
épouse et de ses parents, a planté plusieurs milliers d’arbres 
depuis six ans : pins, cèdres, chênes rouges, alisiers, pommiers, 
cormiers… 

 Ces 
essais lui ont rapidement valu la 
visite du technicien du CRPF de 

comprendre l’intérêt du plan simple 
de gestion et du Centre d’études 
techniques et d’expérimentations 

il a pris la présidence il y a un an.

 Contacts :  Pierre Désarménien 
 

bpdesarmenien@neuf.fr
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Des chênaies de l’Allier aux collines des Baronnies, en passant par les sapinières du Forez ou les 
peupleraies des contreforts des Alpes, la nouvelle région Auvergne-Rhône-Alpes présente des 
cultures et des pratiques forestières extrêmement variées. Rencontre avec quatre approches 
sylvicoles représentatives de notre diversité régionale.

Auvergne-Rhône-Alpes 
Une sylviculture aux multiples facettes
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Pierre Désarménien
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la forêt dans les Baronnies

. À vingt ans, Fabien 
Dumas, agriculteur sur l’exploitation familiale sur les hauteurs de 

« processus 
de transition »
train de lui céder ses parts dans le groupement forestier qu’il a 

dans ce groupement correspondants à 19,5 hectares. Il faut 

la Taillade sont détenus par seulement trois propriétaires, dont 

La plus petite fait 66 centiares et la plus grande 7 hectares. Mais 
dans le groupement, toutes les parcelles se touchent. »

Dans cette petite région de la Drôme provençale, sur « des terres 
, les forêts sont placées surtout sur 

les hauteurs et les sommets. Les coteaux et zones planes étant 
réservés aux cultures. Arboriculteurs, les Dumas ont des parcelles 
d’oliviers, d’abricotiers et de pruniers. L’économie familiale est 
basée sur la vente directe. Ils ont également quelques vignes 
qu’ils peinent à valoriser en l’absence d’appellation. « Nous 

sylvicole. « Nous sommes sur un territoire où le sylvopastoralisme 
. Et de pointer les carences des 

dernières années : 

dans des parcelles préalablement cloisonnées, pour favoriser 

les endroits serrés, pentus. » La conséquence ? Les ronces et 
les buis se sont installés au pied des arbres, rendant l’accès à 

« L’objectif est de dégager les 

seraient plus beaux, le paysage plus joli. Il y a beaucoup de 
monde en été à venir ici »
à la ferme et l’entretien du paysage forestier est un argument, 

Ventoux.

programmant des coupes, car les cèdres de l’Atlas et les pins 
« plantés serrés. 

On aimerait enlever un arbre sur deux. Nous sommes en train de 

ne juge le chantier rentable. »

 Contacts :  Fabien Dumas 

Constituer un patrimoine 
et toucher du bois 
dans le Forez
technicien Coforêt pour le Forez. Ce dernier est allé marquer 

, précise le technicien. 
, explique 

le propriétaire. « Les gros bois avaient été coupés et le reste 

d’amélioration, ce sera une belle parcelle. »

acquisitions successives aux alentours. Sa famille est également 

de sapinière, pessière et douglasaie, éclaircies régulièrement. 

m’en occupe pas, c’est trop loin : nous sous-traitons la gestion à 

Ce qui passionne ce Lyonnais, ce sont ses bois autour de sa maison 

même l’élagage, même s’il laisse Coforêt effectuer les gros 
travaux. 

le nécessitent : peu après ses débuts de propriétaire forestier, la 
« il a 

, raconte-t-il. Pas découragé 
pour autant, « j’avais trop les mains dedans »

classiquement planté du douglas et innové avec du mélèze. « On 
n’avait pas l’habitude de cette essence ici. L’expérience n’est 

et de la neige. Il a fallu redresser pas mal d’arbres. Le douglas 
est moins fragile et me semble plus adapté. » Ailleurs, sur une 

avec quelques pins laricios, « pour essayer ». 

. 
La récolte ? . 
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sur la coopérative sans avoir à se déplacer trop souvent. »

rendre vivante, je la rends accueillante pour moi et les autres 
promeneurs ».

 
 

Lutter contre 
le morcellement 
en Chautagne

visage atypique. 
 

Néophyte, issu d’une famille d’agriculteurs et d’un père 

pour la forêt. « Mes grands-parents n’étaient pas dans le milieu 
forestier. Ils avaient des bois entre la Chautagne et le Bas-Bugey 

 La Chautagne est cette 

sur un chapelet de huit communes.

« peu intéressantes » et entreprend de faire immédiatement 
des coupes pour replanter du peuplier. 
blanche ! », et de poursuivre : « notre but, ici, c’est de reboiser 
la forêt de Chautagne. Elle a été une des plus grandes forêts de 
peupliers en Europe. L’essence s’y plait, car, le long du Rhône, 
nous sommes en limite de marais : l’apport d’eau est permanent ». 
Aidé, conseillé et accompagné par le technicien CRPF du 

« C’est 
un placement à long terme. La récolte est envisagée dans vingt 

de nettoyer au pied des arbres. » Mais ce sont les cervidés qui, 

 
des protections.

confronté - comme tous les propriétaires de la Chautagne : 
le morcellement. L’une de ses parcelles est enclavée au point 
de n’être qu’une longue bande où il n’a pu planter qu’une ligne 
de peupliers. 
Actuellement, mon objectif est de pouvoir étendre mes parcelles 
en achetant. » Et mesurant l’ampleur de la tâche : « entre mes 

propriétaires ! »

et le CRPF ont participé à la bourse foncière forestière 
commandée à la Coforêt et mise en place par la Comcom de 
Chautagne. Celle-ci permet l’échange, l’achat et la vente de 
parcelles : 

la capacité d’entretenir leur forêt 
et la plateforme leur permet de 
se mettre en relation directement 
avec un acheteur ». Le site a été 
mis en ligne il y a un an et Mathieu 

qu’il a suscité permettra de lutter 
à terme contre cet émiettement du 
tissu forestier, d’autant plus que les 
mairies « ont joué le jeu en mettant 
à disposition des ordinateurs ».

 
 

mathieuguillon@laposte.net

Dossier réalisé par Christel Leca et Jean-Louis Rioual

Forêt et humains... une très longue 
histoire d’occupation, de gestion, 
d’émerveillement, de ressourcement. 
Des chercheurs d’Europe, d’Afrique et 
d’Amérique explicitent ces liens à travers 
sociologie, éthique, gestion et biologie 

les humains qui s’intéressent aux forêts 
et les transformations de leurs relations 
à la nature.

Forêts, savoirs et motivations

Septembre 2016 - C. Farcy & N. Huybens - Éditions L’Harmattan 
36,50 € - Disponible en librairie ou sur www.editions-harmattan.fr
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Mathieu Guillon

L’homme a d’abord chassé pour se 
nourrir, ce qui n’est plus le cas, mais la 

a du mal à comprendre les prélèvements 
de gibier. Chasseur et écologiste, l’auteur 

passionnés voulant concilier prédation, 
maintien et transmission aux générations 
futures du patrimoine faunistique.

Méditations d’un chasseur écologiste
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